Chapitre 11 : REVOLUTION CULTURELLE

Pour Hobsbawm, la synthèse de la révolution culturelle (= « révolution des mœurs et des coutumes, des modes de loisirs et des arts commerciaux ») qu’il identifie au milieu du XX° siècle (~1950-70) se structure autour de transformations aux « relations entre les sexes et les générations ».

1. UNE CRISE DE LA FAMILLE :

a. La destruction du noyau
[image: Commentaire important avec un remplissage uni]Depuis longtemps, quelle que soit la complexité du réseau familial, un foyer (ou une famille) nucléaire – c’est-à-dire un couple et ses enfants – était la norme (même dans les communautés les plus sociales, il existait toujours un noyau resserré).

UN CHANGEMENT RADICAL DANS LA DEUXIEME PARTIE DU XX° : le divorce 

En Angleterre, on comptait en 1938 un divorce pour cinquante-huit mariages (Mitchell, 1975), mais au milieu des années 1980, un divorce pour 2,2 nouveaux mariages (Annuaire des Nations Unies, 1987). 
En Belgique, en France et aux Pays-Bas, le taux brut de divorce (nombre annuel de divorces pour mille habitants) a pratiquement triplé entre 1970 et 1985.

CITATION : « La crise de la famille était liée à des changements assez spectaculaires dans les normes publiques régissant le comportement sexuel, le partenariat et la procréation. Ces changements étaient à la fois officiels et officieux, et leur date est précise, puisqu'ils coïncident avec les années 1960 et 1970. Officiellement, cette période a été marquée par une libéralisation extraordinaire tant pour les hétérosexuels (c'est-à-dire principalement pour les femmes, qui jouissaient d'une liberté bien moindre que les hommes) que pour les homosexuels, ainsi que pour d'autres formes de dissidence culturelle et sexuelle. En Grande-Bretagne, la plupart des actes homosexuels ont été dépénalisés dans la seconde moitié des années 1960. Dans l'Italie du pape, le divorce a été légalisé en 1970. La vente de contraceptifs et la diffusion d'informations sur le contrôle des naissances ont été légalisées en 1971, et en 1975, un nouveau code de la famille a remplacé l'ancien, qui avait survécu à la période fasciste. »

Autres phénomènes généralisés en Europe : augmentation des naissances illégitimes, du nombre de familles monoparentales, du nombre de personnes vivant seules (de 6% au début du siècle à 22% en 1980 en Grande-Bretagne)…

b. Un schisme intergénérationnel : l’émergence d’une culture jeune

Alors que la crise entre les sexes s’intensifie, le conflit générationnel fait également son apparition et coïncide avec l’émergence d’un marché de masse qui intègre de plus en plus les jeunes générations. 

CITATION : « Les jeunes, en tant que groupe conscient de lui-même, s'étendant de la puberté – qui, dans les pays développés, survenait plusieurs années plus tôt que dans les générations précédentes (Tanner, 1962) – jusqu'au milieu de la vingtaine, devenaient désormais un acteur social indépendant. Les développements politiques les plus spectaculaires, en particulier dans les années 1960 et 1970, ont été les mobilisations de cette tranche d'âge qui, dans les pays moins politisés, ont fait la fortune de l'industrie du disque, dont 75 à 80 % de la production – à savoir la musique rock – était vendue presque exclusivement à des clients âgés de 14 à 25 ans. »

Il se développe une déconnexion radicale entre la jeunesse occidentale et ceux qui l’ont précédé : « les jeunes vivaient dans des sociétés coupées de leur passé ». 

CITATION : Ce que les enfants pouvaient apprendre de leurs parents était moins évident que ce que les parents ignoraient et que les enfants savaient. Le rôle des générations s'était inversé.

Que ce soit par rapport à la guerre, la colonisation, etc., ils n’avaient « aucun souvenir de l’expérience antérieure au déluge ». La Seconde guerre mondiale était un lointain passé et son ombre ne pesait pas sur ceux qui été nés plusieurs années après la reconstruction. Faisant référence à la culture militante qui procède de ce mouvement, Hobsbawm écrit qu’aucun adulte « n'aurait pu rédiger les slogans confiants mais manifestement absurdes des journées de mai 1968 à Paris ou de l'automne chaud italien de 1969 : tutto e subito, nous voulons tout et nous le voulons maintenant. » C’était l’apparition pour la première fois d’une politique jeune, devenue au sens large le berceau de la révolution culturelle.

2. LA VICTOIRE DE L’INDIVIDU(alisme) :


DES SLOGANS « manifestement absurdes » QUI REVOLUTIONNENT LA CONCEPTION DE L’HOMME…
· « Plus je fais la révolution, plus j’ai envie de faire l’amour » (Mai 68)

L’engagement politique avait des motivations et des satisfactions personnelles. On voit sous cette révolution le développement d’un individualisme grandissant : le rejet qui caractérise ces mouvements de jeunesse « ne s'est pas fait au nom d'un autre modèle d'organisation sociale, mais au nom de l'autonomie illimitée du désir individuel. »
C’était la victoire du libéralisme tiré à ses conclusions logiques : le monde était ainsi composé de plusieurs milliards d’êtres humains, définis « par la poursuite de leurs désirs individuels ». Comme a pu le dire la première ministre britannique conservatrice Margaret Thatcher en 1987, « La société, c’est qui ? Ça n’existe pas ! Il y a des hommes et des femmes […] ».

Des conséquences sociales de la société « anomique » 

ANOMIE (Durkheim) : situation lorsque les règles sociales qui guident leurs conduites perdent leur pouvoir, sont incompatibles entre elles ou doivent céder la place à d'autres.
L’individu est indépendant ; seul responsable de ses actes, pensées, et n’entre alors pas dans les relations de dépendance communautaires d’antan : les solidarités s’effondrent, tout comme les systèmes moraux.

CITATION : « Le vieux vocabulaire moral des droits et devoirs, […] des récompenses et des sanctions, ne pouvait plus être traduit dans le nouveau langage de la gratification désirée. Une fois que de telles pratiques et institutions n'étaient plus acceptées comme faisant partie d'une manière d'organiser la société qui reliait les individus entre eux et assurait la coopération sociale et la reproduction, la plupart de leur capacité à structurer la vie sociale humaine disparaissait. Elles étaient réduites simplement à des expressions des préférences individuelles […] ».

« La Gemeinschaft [communauté] faisait place à la Gesellschaft [association d'individus où chacun prime sur le tout] ; les communautés aux individus reliés dans des sociétés anonymes. »

En réponse… le développement des politiques identitaires : 
CITATION : « de tels mouvements étaient des cris d'aide plutôt que des vecteurs de programmes – des appels à une communauté à laquelle appartenir dans un monde anomique. Tout observateur réaliste et la plupart des gouvernements savaient que la criminalité n'était ni diminuée ni même contrôlée en exécutant des criminels ou par la dissuasion grâce à de longues peines pénales, mais chaque politicien connaissait la force énorme et chargée d'émotion, rationnelle ou non, de la demande massive des citoyens ordinaires de punir l'antisocial. »
· Irlande du Nord : reprise de la conflictualité entre catholiques et protestants autour du Civil Rights Movement puis de la phase terroriste des Troubles (1967-1998) autour de l’IRA.
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